
Importance taxinomique de l'appareil zygosporÃ© des
MucorinÃ©es,

par M. Paul VUILLEMIN

Les zygospores des MucorinÃ©es ont de frappantes analogies
avec les produits de la fÃ©condation des autres PhycomycÃ¨tes ;
mais on n'est pas. jusqu'ici, parvenu Ã  dÃ©montrer qu'elles
rÃ©sultent d'un acte de mÃªme nature que l'union sexuelle ou la
conjugaison.

NÃ©anmoins, les zygospores et les azygospores prÃ©sentent
dans toute la famille une telle concordance de structure que
nous y reconnaissons, avec M. Brefeld, le sceau de l'unitÃ© du
groupe entier.

A cÃ´tÃ© de caractÃ¨res fondamentaux uniformes, les zygospores
prÃ©sentent des variations dans leur forme, dans la couleur et
l'ornementation de leurs membranes, dans la situation respec-
tive des tympans d'insertion, c'est-Ã -dire des cloisons qui les
sÃ©parent des suspenseurs. D'autres diffÃ©rences se manifestent
dans les branches copulatrices, droites ou courbes, continues
ou cloisonnÃ©es, lisses ou ornÃ©es, accrescentes ou non, dans la
prÃ©sence d'appendices d'origine, de structure, de fonctions
diverses, dans l'origine mÃªme de l'appareil zygosporÃ© qui naÃ®t
sur le thalle plongeant ou rampant, ou sur des fdaments
aÃ©riens.

On pourrait Ãªtre tentÃ© d'attribuer une importance majeure Ã 
ces caractÃ¨res qui modifient un organe dont la valeur taxino-
mique est de premier ordre. M. Van Tibghem s'est Ã©levÃ© avec
raison contre cette erreur : Â« L'appareil zygosporÃ© mÃ»r, ce
qu'on pourrait appeler Ã  juste titre le fruit des MucorinÃ©es
pouvant prÃ©senter une structure analogue dans des genres dif-
fÃ©rents [PhycomycÃ¨s, Absidia, MortiÃ¨rella, Mucor, llhizopus,
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et Chsetocladium . et une structure trÃ¨s diffÃ©rente dans des
genres trÃ¨s voisins [Mueor et Phyeomyces, Rhizopus et Ab-
sidia . toute classification l'ondÃ©e sur la structure de ce fruit,
comme on pourrait Ãªtre tentÃ© d'en Ã©tablir une. serait aussi
contraire aux affinitÃ©s naturelles qu'une classification du mÃªme
genre chez les PhanÃ©rogames Â».

On ne saurait mieux dire. Riais, si les modifications acces-
soires des zygospores ne doivent, Ã  aucun titre, se prÃ©valoir de
l'importance de la zygospore elle-mÃªme, elles sont loin d'Ãªtre
nÃ©gligeables, et peuvent, Ã  la lumiÃ¨re d une critique judicieuse,
fournir de prÃ©cieux renseignements sur les affinitÃ©s des Muco-
rinÃ©es. au mÃªme titre que les caractÃ¨res des autres organes de
vÃ©gÃ©tation ou de multiplication.

La mÃ©thode Ã  employer pour fixer l'emploi de ces caractÃ¨res
est indiquÃ©e dans les lignes que nous venons de citer. Les dif-
fÃ©rences que M. Van Tieghem relevait, en 1876. entre genres
voisins, ont Ã©tÃ© retrouvÃ©es, depuis que les zygospores sont
connues chez un plus grand nombre d'espÃ¨ces, dans les limites
d'un genre trÃ¨s naturel. Elles ne justifient donc pas une dis-
tinction gÃ©nÃ©rique. Toutefois, il faut distinguer entre les diffÃ©-
rences radicales et les diffÃ©rences purement quantitatives rÃ©sul-
tant de la manifestation plus ou moins complÃ¨te d'un caractÃ¨re.
Ainsi les appendices dichotomes des zygospores et des suspen-
seurs si caractÃ©ristiques du Phycoinyccs niiens sont rudinien-
laires chez le Ph. microsporus ; supposons la rÃ©duction poussÃ©e
plus loin, et nous pourrons envisager leur disparition complÃ¨te
dans une autre espÃ¨ce qui. d'ailleurs, se distinguerait difficile-
ment de cette derniÃ¨re. L absence d'un caractÃ¨re important
donnÃ©e nÃ©gative n'a donc pas la valeur de sa prÃ©sence donnÃ©e
positive .

Les ressemblances notÃ©es entre les appareils zygospores de
genres d'ailleurs trÃ¨s diffÃ©rents sont, par le fait, de faible
importance taxinomique. Une analyse plus exacte peut nous
apprendre que ce sont des ressemblances superficielles et
illusoires. Nous verrons, par exemple, que la cortication des
zygospores de Mortierella et d'Absidia est produite par deux
processus trÃ¨s diffÃ©rents.
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Examinons les variations de l'appareil zygosporÃ© dans les
limites de chaque genre.

Le genre Mucor est l'un des moins nettement dÃ©finis ; aussi
conviendrait-il assez mal Ã  ce genre de recherches, si l'on com-
parait toutes les espÃ¨ces confondues sous ce nom. Mais l'on
trouve parmi les Mucor des groupes trÃ¨s homogÃ¨nes, par
exemple celui des espÃ¨ces voisines du Mucor racemosus, dont
les zygospores sont bien connues, grÃ¢ce aux recherches de
M. Bainier. Dans ce groupe circonscrit, les zygospores varient
pour le mode d'ornementation : plaques Ã  contour irrÃ©gulier
chez le Mucor fragilis, spinosus, plaques stellifornies. peu
saillantes chez M. erectus, pointes aiguÃ«s, Ã  base plissÃ©e, chez
M. circinelloides. VoilÃ  donc, dans la structure des membranes,
des diffÃ©rences qui n'ont qu'une valeur spÃ©cifique.

Chez le Mucor mollis, les plaques Ã©paissies qui ornent la
zygosporÃ© sont groupÃ©es par dots largement sÃ©parÃ©s. Si nous
considÃ©rons que cette espÃ¨ce n'a offert ni les gemmes levuri-
formes, ni les chlamydospores si frÃ©quentes dans le groupe du
Mucor racemosus dont la rapproche M. Bainier, que, de plus,
elle se distingue par un sporocyste Ã  large apophyse cupuli-
forme, il devient bien probable que le Mucor mollis appartient
Ã  un genre diffÃ©rent.

La zygosporÃ© des Mucor racemosus, fragilis, etc., n'occupe
pas toujours tout l'espace compris entre les deux cloisons ; la
base des gamÃ¨tes forme alors une chambre tapissÃ©e par la
membrane des cellules cuticularisÃ©es. Ce phÃ©nomÃ¨ne, accidentel
dans ce groupe, avait Ã©tÃ© considÃ©rÃ© comme trÃ¨s essentiel par
M. Brefeld pour opposer les PiptocÃ©phalidÃ©es aux autres Mu-
corinÃ©es.

La situation des zygospores par rapport au substratum
nutritif prÃ©sente trois types principaux : elles sont tantÃ´t
plongÃ©es dans son intÃ©rieur, tantÃ´t situÃ©es Ã  sa surface, tantÃ´t
portÃ©es sur des filaments dressÃ©s. Filles sont gÃ©nÃ©ralement
plongÃ©es, chez le Mucor Muccdo. Chez le Mucor tennis, les
azygospores naissent sur des branches aÃ©riennes. Chez le seul
Mucor racemosus, les zygospores, d'aprÃ¨s M. Bainier, se
forment tantÃ´t Ã  la surface du milieu nutritif, tantÃ´t sur des
filaments dressÃ©s. Ce caractÃ¨re de situation n'a donc pas ton-
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jours une valeur gÃ©nÃ©rique, ni mÃªme spÃ©cifique. Les diffÃ©rences
d'ornementation se retrouvent dans le genre ChÃ¢etocladium.
Au seul Ch. Brcfcldi. M. Baixiek assigne une variÃ©tÃ© Ã  zygos-
pores brunes, une autre Ã  zygospores jaunes. Mais, si la sculp-
ture et la couleur varient, le Ch. Brefeldi et le Ch. Jonesii
offrent Ã©galement des suspenseurs renflÃ©s, irrÃ©guliÃ¨rement
boursouflÃ©s et accreseents. caractÃ¨re jusqu'ici propre Ã  ce
genre.

L'absence ou la prÃ©sence d'ornements parait plus constante
que le mode d'ornementation. Ainsi la zygospore est lisse chez
les deux Mortierella (M. Rostafinskii et nigrescens), simple-
ment triÃ©e chez les deux Spinellus (S. fnsiger et spluvrosper-
mus). Cependant, la rÃ©duction des pointes qui hÃ©rissent les
spores est parfois poussÃ©e jusqu'Ã  l'oblitÃ©ration complÃ¨te :
les zygospores du Dicranophora fulva. d'aprÃ¨s SchrÅ“ter.
seraient lisses ou finement verruqueuses. L'emploi de ce
caractÃ¨re est donc souvent incertain.

Dans le genre Piptocepha/is, le recloisonnement des gamÃ¨tes
dÃ©jÃ  mentionnÃ© Ã  propos des Mucor est constant et bien dÃ©fini,
chez le P. Freseniand, mais manque au P. Tieghemiana. Les
tympans d'insertion, contigiio Ã  la base de la zygospore de la
premiÃ¨re espÃ¨ce, sont Ã©cartÃ©s chez la seconde, fie genre Pipto-
cephalis Ã©tant des mieux circonscrits, il en rÃ©sulte que ces deux
caractÃ¨res n'ont qu'une valeur spÃ©cifique Ã  ce niveau de la
classification.

('.liez les ileux Mortierella oÃ¹ elles sont connues, les zygos-
pores sont cortiquÃ©es par un lacis de filaments ramifiÃ©s ana-
logues Ã  ceux du thalle. Chez le M. nigrescens. les filaments
naissent successivement des branches copulatrices Ã  partir des
jeunes zygospores, en sorte qu'il Ã©tait naturel de les comparer
aux fulcres des Absidia : mais chez le .1/. Rostafinskii. ils se
forment Ã  la base des branches copulatrices et peuvent d'autant
moins Ãªtre considÃ©rÃ©s comme une dÃ©pendance directe de l'ap-
pareil zygosporÃ©, qu'on retrouve la mÃªme cortication autour des
jeunes pÃ©dicelles Ã  sporoeystes. Il s'agit donc, dans les deux
cas. de filaments vÃ©gÃ©tatifs annexes secondairement aux zygos-
pores. les protÃ©geant contre la dessiccation et constituant avec
elles une sorte de fruit.
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Les zygospores ont Ã©tÃ© dÃ©crites cliez 3 espÃ¨ces de Syrtce-
phalis : chez le S. Cornu, les deux tympans sont juxtaposÃ©s Ã 
la base de la zygospore ; chez les S. riodosa et curvata, ils
sont sÃ©parÃ©s, si nous en jugeons par les ligures donnÃ©es par
M. Bainier. Les branches copulatrices produisent Ã  leur base
des ampoules, sortes de rÃ©servoirs nutritifs, remplis de liquide,
et empÃªchant une trop rapide dessiccation. Ces vÃ©sicules, glo-
buleuses chez le S. cuivata, piriformes chez le S. nodosa, sont
moins apparentes chez le S. Cornu ; pourtant, on en retrouve
l'Ã©quivalent sur les figures donnÃ©es par M. Vax Tieghem, puis
par M. Maurice LÃ©ger, sous l'orme de boursouflures et d'excrois-
sances arrondies dans la portion infÃ©rieure des branches copu-
latrices.

Des appendices circinÃ©s et rÃ©guliÃ¨rement disposÃ©s en verti-
cilles, comparables aux fulcres des KrysibÃ©cs. protÃ¨gent les
zygospores des Absidia ; ils forment sur les suspenseurs, de
chaque cÃ´tÃ© de la zygospore. plusieurs verticilles chez l'A. ca-
pillata, un seul chez l'A. septata. Le verlicille unique ou le
premier verlicille nait au contact delÃ  cloison, les autres nais-
sent en direction basipÃ¨te. L'A. septata offre une rÃ©duction par
rapport Ã  VA. capillata. Si cette rÃ©duction Ã©tait poussÃ©e plus
loin, les fulcres disparaÃ®traient. Nous sommes portÃ© Ã  attribuer
Ã  un tel processus rÃ©gressif l'absence de fulcres chez le Myco-
cladus verticillatus, d'ailleurs si voisin des Absidia.

L'examen de quelques genres vient de nous amener Ã  consi-
dÃ©rer comme peu importants les caractÃ¨res tirÃ©s de la colora-
tion de la zygospore \Ch;vtocladium ou de son mode d'orne-
mentation (Mucor), de la position des tympans d'insertion
Syncephalis ,du recloisonnement des gamÃ¨tes [Piptoeephalis .

Les appendices des branches copulatrices sont constants dans
les genres Mortierella . Syncephalis, Phycomyces, Absidia ;
mais leur position, inconstante chez les Mortierella, est fixe
chez les Phycomyces et les Absidia.

Appliquons maintenant le second procÃ©dÃ© indiquÃ© par M.Yw
Tieghem, en recherchant si les caractÃ¨res qui nous ont paru
constants dans un genre ne se retrouvent pas dans des genres
qui, parleurs autres propriÃ©tÃ©s, en sont manifestement Ã©loignes.

Les quatre genres munis d'appendices aux branches Ã§opula-
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trices sont rangÃ©s, d'aprÃ¨s la structure du sporocyste, dans
trois tribus diffÃ©rentes. La prÃ©sence d'appendices n'est donc
point une preuve sullisante d'affinitÃ©. Mais la nature de ces
appendices varie d'un genre Ã  l'autre. Nous les groupons en
deux catÃ©gories. Les uns Mortierella, Syncephalis , Ã©trangers
Ã  l'appareil zygosporÃ©, forment autour de cet appareil ou Ã  sa
base un fruit complet ou rudimentaire analogue au pÃ©ritbÃ¨ce
des PÃ©risporiacÃ©es ou Ã  l'apothÃ¨ce des Gymnoasques. Les vÃ©-
sicules qui naissent Ã  divers niveaux des brandies copulatrices
chez les Syncephalis n'ont Ã©videmment rien de commun avec
les fulcres des MucorÃ©es. mais reprÃ©sentent une modification des
appendices protecteurs des Mortierella. Nous y voyons la
caractÃ©ristique d'un groupe de MucorinÃ©es carposporÃ©es dont
les deux tribus, les MorliÃ©rellÃ©es et les SyncÃ©phalidÃ©es mani-
festent Ã©galement leur affinitÃ© et leur indÃ©pendance parla fruc-
tification zygosporÃ©e, par l'appareil cystophore, par l'appareil
vÃ©gÃ©tatif et conidien.

Les autres appendices sont des dÃ©pendances de l'appareil
zygosporÃ© lui-mÃªme, qui ne s'annexe pas des portions de l'appa-
reil vÃ©gÃ©tatif. Les Absidia et les Phycomyces ne sont donc-
pas carposporÃ©s. Par les zygespores. aussi bien que par les
sporocystes. ils se rattachent aux MucorÃ©es. et non aux MortiÃ©-
rellÃ©es ou aux SyncÃ©phalidÃ©es. De mÃªme que les fulcres des
KrysibÃ©es sont des excroissances accessoires du pÃ©rithÃ¨ce,
ainsi les appendices dont nous nous occupons sont des excrois-
sances accessoires de la zygosporÃ© ou de ses suspenseurs.

Chez les Phycomyces. comme chez les Podosphura. les
fulcres dichotomes ont une valeur gÃ©nÃ©rique ; ils ne sont pas
connus chez d'autres MucorinÃ©es.

Les fulcres circinÃ©s se retrouvent chez une espÃ¨ce classÃ©e
loin des Absidia. dans le genre Mucor. La zygosporÃ© du Mucor
Saccardoi est, en effet, identique Ã  celle de Y Absidia scptata.
D'aprÃ¨s la remarque de MM. Oddemans et Komm;, celle espÃ¨ce
ressemblerait donc aux Absidia par son appareil zygosporÃ©,
aux Mucor par son appareil cystophore. Effectivement, les
pÃ©dicelles sont simples et isoles, au lieu d'Ãªtre portÃ©s par ces
arcades enracinÃ©es, d'aprÃ¨s lesquelles M. Van Tibghbh a dÃ©fini
le genre Absidia. Mais le Mucor Saccardoi prÃ©sente une cloi-
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son dans le sporocyste, une apophyse infundibuliforme, une
columelle conique comme YAbsidia septata ; la columelle est
surmontÃ©e d'un mamelon comme chez d'autres Absidia. Le
Mucor Saecardoi ressemble donc aux Absidia et s'Ã©carte des
Mucor. non seulement par des zygospores entourÃ©es d'une ran-
gÃ©e de fulcres circinÃ©s, mais encore par son sporocyste. Que
devons-nous conclure, sinon que la ramification en arcade est
un caractÃ¨re moins constant que l'apophyse infundibuliforme
et que, par consÃ©quent, le Mucor Saecardoi doit Ãªtre classÃ©
dans un genre nouveau, voisin des Absidia ou dans ce genre
lui-mÃªme dont la caractÃ©ristique serait alors modifiÃ©e. Pour
Ã©viter cette transformation, nous crÃ©erons un genre Proabsidia
renfermant le Proabsidia Saecardoi (Oud.).

Nous sommes ainsi conduit Ã  envisager un groupe des Absi-
diÃ©es, dont le noyau est formÃ© par deux genres, Proabsidia
et Absidia. concordant par les caractÃ¨res du sporocyste et de
la zygospore. Nous ne connaissons pas de fulcres circinÃ©s
chez des espÃ¨ces dÃ©pourvues d'apophyses en entonnoir. Mais,
au contraire, nous connaissons le sporocyste du type Absidia
chez le Mycocladus, qui n'a pas de fulcres. Le caractÃ¨re positif
du sporocyste l'emporte sur le caractÃ¨re nÃ©gatif de l'appareil
zygosporÃ© et nous n'hÃ©sitons pas Ã  rattacher aux AbsidiÃ©es, le
genre crÃ©Ã© par M. Beavvehik. La zygospore ne dÃ©montre pas
l'affinitÃ© du Mycocladus, comme celle du Proabsidia, avec les
Absidia ; elle ne les contredit pas non plus, puisque la diffÃ©-
rence est imputable Ã  une rÃ©duction.

Pour le mÃªme motif, nous placerons dans le groupe des
AbsidiÃ©es des MucorinÃ©es dont les zygospores sont inconnues :
le Pirella circinans, les Mucor corymbifer et Regnieri et une
espÃ¨ce nouvelle intermÃ©diaire entre ces derniers et les Absidia
par son appareil cystophorÃ©. Nous reviendrons sur ce point
quand nous envisagerons les autres organes des MucorinÃ©es.

Par la grande importance que nous accordons Ã  la fructifica-
tion des Mortierella et des Syncephalis, nous sommes d'accord,
en principe, avec M. Vax Tieghem, qui, dans un rÃ©cent niÃ©-
moire, assigne une valeur de premier ordre aux appendices de
l'appareil zygosporÃ©. Comme on pouvait s'y attendre, leur va-
leur concorde avec celle des sporocvsles, Ã  la double condition
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de distinguer les appendices selon leur origine et de ne point
s'en tenir aux caractÃ¨res superficiels des sporocystes.

Les Rhizopus et les Spinellus ont des Ã©paississemsnts anas-
tomosÃ©s en rÃ©seau sur la membrane des suspenseurs. Ce carac-
tÃ¨re commun fait songer Ã  une parentÃ© des deux genres. Mais
d'autre part la zygospore est striÃ©e chez les deux Spinellus, wer-
ruqueuse chez le Rhizopus ; les branches copulatrices sont
courbÃ©es chez les premiers, droites chez le second. L'affinitÃ© des
deux genres n'est donc pas plus Ã©troite d'aprÃ¨s la zygospore
que d'aprÃ¨s les sporocystes.

On a notÃ© aussi des analogies entre les Spinellus et les
Phycomyces. Peut-Ãªtre voudra-t-on voir dans les ornements
des suspenseurs un vestige des fulcres ou une disposition favo-
rable Ã  l'Ã©vagination locale de la membrane. Mais ces hypothÃ¨-
ses manquent de preuves pÃ©remptoires.

Les Piptocephalis ne prÃ©sentent aucune trace d'appendices
sur les branches copulatrices Ils s'Ã©cartent donc des Synce-
phalis par leur appareil zygospore tout comme par leur thalle,
par l'absence de stylospores et par le mode de fonctionnement
du sporocyste. Les baguettes des Syncephalis sont des mÃ©ri-
sporocystes insÃ©rÃ©s sur un pÃ©Ã¹icelle renflÃ© en tÃ¨te ; celles des
Piptocephalis sont des portions de sporocystes diffÃ©renciÃ©s
eux-mÃªmes en tÃ¨te stÃ©rile et en rameaux fertiles et portÃ©s sur
des pÃ©dicelles cylindro-coniques.

Les zygospores des Piptocephalis et leurs suspenseurs rÃ©pon-
dent Ã  deux types assez diffÃ©rents, qui se retrouvent chez des
MucorinÃ©es diverses et dont nous ne pouvons pas tirer grand
parti pour prÃ©ciser davantage leurs affinitÃ©s.

En somme, l'appareil zygosporÃ©. qui donne des renseigne-
ments positifs sur la parentÃ© des Syncephalis et des Mor-
tierella est muet sur les allinitÃ©s des Piptocephalis.

11 nous renseigne mal aussi sur la parentÃ© des PilobolÃ©es que
nous proposons d'appeler PilairÃ©es. le genre Pilobolus, crÃ©Ã©
par I ode en 1784. devant prendre le nom d'Hydroge/a con-
formÃ©ment Ã  la loi de prioritÃ©, car l'espÃ¨ce type avait Ã©tÃ© nom-
mÃ©e Hydrogera crystallina par Wiggehs en 1780. Le carac-
tÃ¨re commun aux 4 espÃ¨ces est d'avoir des branches copulatrices
courbÃ©es, soit progressivement Hydrogera nana, Pila ira
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fimetaria), soit brusquement au sommet [Hydrogera crystal-
lina, Pilaira inosculans). En consÃ©quence les tympans d'in-
sertion sont plus ou moins rapprochÃ©s Ã  la base de la zygospore
comme chez les Piptocephalis et les Syncephalis. M. Brefeld
a vu parfois les branches copulatrices s'enlacer chez le Pilaira
inosculans qu'il dÃ©crit sous le nom de Pilobolus anomalus). Ce
caractÃ¨re rappelle le Syncephalis nodosa, mais n'a qu'une im-
portance secondaire, de mÃªme que le recloisonnement du gamÃ¨te
dans l'azygospore de V Hydrogera nana.

L'ornementation de la membrane varie depuis les fortes dents
de YHydrogera nana jusqu'aux fines granulations du Pilaira
inosculans. La membrane Ã©lait mÃªme lisse sur les zygospores
de Pilaira fimetaria observÃ©es par M. Van Tieghem. Mais ce
dÃ©faut de sculpture peut Ãªtre envisagÃ© soit comme le dernier
terme de la rÃ©duction des granulations de l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente,
soit comme une consÃ©quence de l'Ã©tat d'immaturitÃ© ou de dÃ©-
veloppement imparfait des zygospores en cellule.

L'espÃ¨ce que nous avons nommÃ©e en 1881 Mucor hetero-
gamus ressemble au Mucor racemosus par son appareil cys-
tophore ; mais, elle en diffÃ¨re par ses zygospores rostrÃ©es. Cette
forme est une manifestation persistante de l'inÃ©galitÃ© des
gamÃ¨tes, dont le plus petit forme le bec. D'autre part, les
zygospores appartiennent Ã  des systÃ¨mes aÃ©riens ramifiÃ©s en
sympode, comme les appareils cystophores ; les branches copu-
latrices sont les Ã©quivalents des pÃ©dicelles terminÃ©s par les
sporoeystes. Donc, cette espÃ¨ce s'oppose Ã  tous les Mucor et
doit devenir le type d'un genre nouveau Cette opinion a dÃ©jÃ 
Ã©tÃ© Ã©mise par M. Fischeh. Nous proposons le nom de Zygor-
hynchus qui l'appelle la zygosporc roslrÃ©e.

On trouve aussi une zygospore rostrÃ©e d'origine analogue
chez le Dicranop/iora fulva. Mais ce genre s'Ã©loigne du Zygor-
hynchits par les zygospores nÃ©es directement du (halle et par
l'appareil cystophore hÃ©tÃ©rocysfÃ© et liÃ©tÃ©rosporÃ©.

Ces deux genres seront rapprochÃ©s sous le nom de Zygor-
byncliÃ©es ; mais ce petit groupe fondÃ© sur la zygospore ne se
distingue pas des MucorÃ©cs par ses autres caractÃ¨res autant
<pie les PilairÃ©es ou les Piptocephalis. Nous ne voyons que les
Mortierella et Ã  un moindre degrÃ© les Syncephalis qui se sÃ©-
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parai des antres MaÃ§onnÃ©es aussi nettement par les carac-
tÃ¨res de l'appareil zygosporÃ© que par l'ensemble de lenrs pro-
prÃ®-eCrs

C'est dire que les variations de l'appareil zygospoeÃ© peuvent
Ãªtre utilisÃ©es dans la classification an mÃªme titre qne celles des
antres organes, mais qu'on ne saurait Ã  priori leur
une rÃ¢leur prÃ©pondÃªrante.

Les indications qu'elles fournissent, trouveront leur emploi
dans une rÃ©vision gÃ©nÃ©rale de la faâ€”illÂ» on nous tiendrons
compte autant que possible de tons les caractÃ¨res.

Nk-us rÃ©sumons, dans le tableau suivant.les indications tanno-
miques fourmes par l'appareil zysosporÃ©:
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C. Suspenseurs armÃ©s de fulcres dichotomes.
D. Suspenseurs armÃ©s de iulcres circinÃ©s. . .

Plnjcomyes.
AbsidiÃ©es.

B. Appareil zygosporÃ© protÃ©gÃ© par des ra-
meaux vÃ©gÃ©tatifs issus du thalle ou des
branches copulatrices (MortiÃ©rellÃ©es, SyncÃ©-
phalidÃ©es). CARPOSPORÃ‰ES.

1. Rameaux filamenteux enveloppant lazy^ospore
lisse Mortierella.

11. Rameaux vÃ©siculeux sous-jacents Ã  la zygos-
pore ornÃ©e Syncephalis.

Diagnose des deux genres nouveaux sÃ©parÃ©s du genre Mucor
d'aprÃ¨s l'appareil zygosporÃ©.

Proabsidia. â€” Filaments du tlialle continus, ramifiÃ©s, inÃ©-
gaux, parfois noueux. Chlamydospores lisses, intercalaires.
PÃ©dicelles isolÃ©s, naissant directement du thalle, terminÃ©s en
apophyse infundibuliforme. Sporocystes uniformes, globuleux,
Ã  membrane lisse, diffluente, laissant une Ã©troite collerette.
Columelle hÃ©misphÃ©rique ou obeonique souvent surmontÃ©e
d'un mamelon. Spores nombreuses, petites, lisses. Zygospores
ornÃ©es, Ã  tympans d'insertion Ã©gaux, opposÃ©s. Suspenseurs
droits, Ã©vasÃ©s en entonnoir, munis de fulcres circinÃ©s disposÃ©s
en cercles autour des tympans.

1 espÃ¨ce : Proabsidia Sarcardoi Mucor Saccardoi Oude-
mahs. Archives nÃ©erlandaises, 1!)02, p. 278-280, Pl. IV . Thalle
et pÃ©dicelles hyalins Ã  contenu violacÃ©. PÃ©dicelles atteignant
jusqu'Ã  25 mm.. munis d'une cloison Ã  12-24/* du sommet.
Sporocystes, 36-42 p. passant du violacÃ© pÃ¢le au grisÃ¢tre, puis
au brun. Spores violet trÃ¨s pÃ¢le, globuleuses. 4-7 (*. Zygos-
pores, (iOf/, brunes, globuleuses, rugoso-verruqueuses. Un seul
cercle de 10-20 fulcres circinÃ©s, trÃ¨s longs et minces i7p
d'Ã©paisseur . s'entreeroisant. Azygospores semblables.

Terre de bois, prÃ¨s de Bussum Pays-Bas).

Zygorhynchus. â€” Efilaments du thalle continus, ramifiÃ©s,
inÃ©gaux, parfois noueux, plongeants, rampants ou formant un
duvet aÃ©rien cotonneux. Chlamydospores lisses, intercalaires
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ou terminales. PÃ©dieelles isolÃ©s ou groupÃ©s sur des systÃ¨mes
sympodiques irrÃ©guliers qui portent des sporocystes normaux,
des sporocystes abortifs et des zygospores. Pas d'apophyse.

â€¢ Sporocystes uniformes, Ã  membrane plus ou moins concres-
cente avec la base de la columelle. plus ou moins incrustÃ©e
d'oxalate de calcium, plus ou moins diffluente. Quand la mem-
brane est fugace, elle laisse Ã  la base une collerette. Spores
nombreuses, petites, lisses. Zygospores fortement hÃ©rissÃ©es,
rostrÃ©es. Tympans d'insertion subopposÃ©s, inÃ©gaux, le plus
petit au sommet du rostre. Suspenseurs inÃ©gaux et dissem-
blables, le petit droit et court, le grand long, courbÃ©, terminÃ©
par un renflement piriforme. GamÃ¨tes trÃ¨s inÃ©gaux. L'appareil
zygosporÃ© nait sur un systÃ¨me de filaments aÃ©riens, comme les
sporocystes.

2 espÃ¨ces : Zygorhynchus heterogamus Mucor kÃ¨tefoga-
/Â»/<s Vuillemio. Bulletin de la SociÃ©tÃ© botanique de France.
188li. t. XXII I, p. 23(i. FigurÃ© : Bulletin de la SociÃ©tÃ© des
Sciences de Nancy. 188G. Pl. 11.) TrouvÃ© sur du pain mouillÃ©,
Ã  Nancy, en mars 1880. cultivÃ© quelque temps, non retrouvÃ©
depuis.

Zygorhynchus Moelleri n. sp. â€” TrouvÃ©e en Allemagne, Ã 
Eberswalde. par M. le professeur D r A. Moeller, cette espÃ¨ce
nous a Ã©tÃ© obligeamment communiquÃ©e, le 31 janvier 1902, par
l'auteur de cette dÃ©couverte. Nous pensions d abord, avec
M. Moeller, que le Champignon d' Eberswalde Ã©tait le mÃªme
que celui de Nancy. Ils concordent entre eux par tous les
caractÃ¨res gÃ©nÃ©riques et mÃªme par le mode d'ornementation
des zygospores, et par leur couleur qui, dans l'un comme dans
l'autre, varie du jaune au noir. Mais les cultures, rÃ©pÃ©tÃ©es de-
puis un an dans les milieux les plus variÃ©s, n'ont pas effacÃ© les
diffÃ©rences que nous Ã©tions portÃ© Ã  imputer Ã  des variations
individuelles. Nous pensons donc que le Champignon de
M. Moeller constitue une espÃ¨ce nouvelle et nous remplissons
un agrÃ©able devoir en la dÃ©diant Ã  notre savant collÃ¨gue.

Sans insister sur les caractÃ¨res biologiques que M. Moeller
se propose de faire connaÃ®tre prochainement, nous indiquons
sommairement les caractÃ¨res sur lesquels repose la diagnose
diffÃ©rentielle du Zygorhynchus heterogamus et du Z. Moelleri
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